






































































68 L 1INITlATION 

immortels, de mes aïeux. En un mot, il façonna. 
mon âme et mon .cerveau. Mon âme, il l'ouvrit à 
l'idéal antique, mon cerveau à toutes les pensée 

Lorsqu'il mourut, je fis une perte irréparabl:: 
mais j'étais capable de comprendre , et compren~ 
dre, c'est aimer, aim-er c'est admirer. 

.rai fait élever un mausolée à celui qui fut mon 
initiateur, et souvent je vais y déposer pieuse­
ment îes fleurs les plus belles et les plus rares, _ 
celles qu'il préférait. Ce tombeau, en marbre de 
Paros, avec les statuettes allégoriques chères au 
paganisme, vous le verrez, Grœcis, car je veux 
que vous connaissiez celui qui fut i:our moi plus 
qu'un père, et je désire que vous lui apportiez 
l'hommage de votre âme semblable à la mienne ... 

Les phrases de la jeune fille berçaient Grœcis 
' et le charmaient. Il comprenait l'éloge dantesque 

qu'il vait lu dans la Vila Nuova, et qu'il adres­
sait inconsciemment à Cecilia: « Elle ne semblait 
pas être la fille d 'un mortel, mais d'un dieur » . 

X 

Florence jouit au printemps d'un ciel incompa­
rable. L'air est embaumé de senteurs exquises, et 
une douceur troublante, non encore ressentie, 
hajgne les cœurs et les pénètre de son charme 
délicieux. 

Les femmes ont des grâces alanguies, quelque 
chose de voluptueux et de tendre dans la démar­
che, de; yeux qui recèlent leurs désirs imprécis, 
inexprimés, des lèvres rouges qui appellent les 
baisers. Leurs joues fleuries sont caressées par 
d'invisibles bouches, leurs seins pali:ite~t; leurs 

\ 
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corps s'?ffrent dans un renouveau de lumière, de 
joie et d'amour. 

Les homn1es eux-mêmes ne restent pas insen­
sibles à ces séductions ambiantes, qui les enve­
!oppent et les envahissent par mille · fissures im­
perceptibles. Ils _sont plus allègres, plus légers, 
plus ch~rmants: ils chassent le « noir souci » de 
leur cœur ardent et voluptueux, et se livrent 
sans re ... tenue au bonheur de vivre. 

Dans la campagne, c'est une autre séduction 
rlus puissante peut-être. La terre exhale des par-
fums subtils dans une ai::othéose de lumière et 
d'or qui fait miroiter les ruisseaux et les sources. 
Au creux des buissons, dans les arbres, c'est 
un pépiement confus de tous les oiseaux qui s'y 
cachent. Dans les · herbes, les insectes, animés 
d'une v!e ardénte et mystérieuse, aiment par 
myriades, et leur bourdonnement monotone cou­
vre la plaine infinie. 

Quand vient le soir, et que les derniers rayons 
solaires ewpourprent les collines et les flèches 
des campaniles, la paix profonde qui toi:nbe sur 
la campagne assoupit les créatures invisibles et 
endort le cœur des femmes. 

Cecilia' et Grœcis, encore tout imprégnés de ces 
sensations printanières, marchaient lent~ment. 
Ils jouissaient du crép:.~scule apaisant qui_ fon­
daient lëur cœur dans une mélancolie pleine de 
douceur et de volupté. Ils revivaient leur journée 
magnifique vision de beauté,de lumière et _d'har-

, ' • · t épui'sé la 
monie, rendant laquelle Ils a~aien · 
source de toutes les joies humaines. . 

Ils revenaient de Settignano, la jolie et pitto~es~ 
que cifé de la campagne florentine. Ils ava1en 
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adipirè., du h~ut d'une terrasse naturelle,la vallée 
fleurie, éblouissante, rose et blonde comme u 
jeune vierge, puis bleue et violette à mesure qne 

~h . ue 
le soleil déclinait. à 1 orizon. Les petites maisons 
multico1_ores qui se déroulaient à l'infini ressem­
blaient à des papillons nuancés piqués sur le 
-tapis vert de la plaine. 

Puis ils avaient gravi des ruelles tortueuses 
d 

~ , 
regardés au passage par es 1emmes assises au 
seuil de leur demeure. La beauté pure et fière 
de ces femmes, leurs vêtements éclatants , leur 
babillage, tout cela avait captivé les deux amants. 

Autour d'une fontaine, ils avaient vu une dou­
zaine de jeunes filles qui remplissaient des cru­
-ches de terre rouge. Ces vierges parlaier..t avec 
animation et gesticulaient gracieusement; leurs 
yeux noirs étincelaient de vie , d'ardeur et d'a­
mour... Spectacle charmant et naïf, qui délasse 
les regards d'une beauté trop sévère. Si:ectacle 
unique, qui transportait Cecilia et Grœcis dans 
l'antiquité et les faisait se ressouvenir des 
Idylles de .Théocrite et des scènes virgiliennes. La 
campagne conserve mieux que la ville les rnœurs, 
les coutumes ancestrales, qui n 'en sont que plus 
aimables et pittoresques. 

· Avant de rentrer à Florence ils av.aient voulu 
' dîner. Ils s'étaient arrêtés dans un r estaurant dont 

l'aspect et le nom les avaient séduits. L'Affrico 
élève ses murs blancs près d'un maigre cours 
d'eau, e~ dehors de l.a barrière Settignanèse. Un 
jardin, derrière le bâtiment reçoit les dîneurs 
dans les bosquets d'un vert sombre. 

Cecilia et Grœcis, installés sous une pergola 
fleµrie, devant une table vêtue d'une nappe im-
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maculée, avaient 
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fait une << dinette » d'amou-
reux. 

Les derniers rayons du couchant f · • t . a1sa1en mi-
roiter les verres de cristal, les couteaux d' o-

f
. . b 1 ar0 ent 

le ~asco qui se .a ançait dans son armature' 
d e nickel. Sans valoir le Falerne du bon H 

· t· ét ·t dél' · orace,le 
Ch1an 1 ai 1c1eux, et ils le dégustaient en 
gourmets , surtout Grœcis. 

Sur la ta~Jle, des vases allongés contenant des 
ro~es, des hla~, des camélias et des jasmins je­
taient leurs teintes douces sur la blancheur de la 
nappe. C'était la poésie du repas, la note idéale 
qui doit dominer tous les a:ctes matériels de la 
vie. 

La nuit était venue, enveloppant de son voile 
noir la cité merveilleuse. Alors Cecilia avait 
offert ses lèvres à Grœcis et elle était partie sur 
cette ultime caresse. 

XI 

Grœcis était seul dans son studio, dans la 
i:énombre rose du matin qui irisait les vases où 
mouraient les lis orgueilleux et les iris mélancoli­
ques. La fumée légère de sa cigarette montait 
lentement et allait s'engloutir dans un rayon 
lumineux où dansaient des myriades de corpus­
.cules. 

Il lisait, ou plutôt, il relisait les Ulime lettere 
di Jacopo Ortis, ce roman de Foscolo qui fait pen­
ser immédiatement au Werther de Gœthe. 

Grœcis goûtait profondément cet ouvrage. 11 

aimait le malheureux amant de Térésa dont la 
plainte mélancolique s'exhale au long des lettres 
tristes et charmantes. Il l'aimait parce qu'il le 

I 
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comprenait, et le plaignait. C'est un livre qu~i , 
faut lire à vingt ans, pendant le premier amour 
pour e:1 a?précier l'émotion poignante et 1; 
charme délicat. 

Un passage surtout retenait l 'attention du jeune 
homme· qui en savourait l'harmon ieuse cadence 
et la gracieuse inspiration: car cette ins­
~iration trouvait un écho dans son cœur plein 
de Cecilia ... 

Le poète y découvrait ses propres souvenirs, 
celui du premier baiser, et la révéla tion des sen­
timents et des passions intimes de son être. Les 
mots qu'il murmurait semblaient être écrits pour 
lui-même. 

« Dopa quel bacio io son fa tto divino. Le mie 
idee sono più alte e ridenti, il mio aspetto più 
gaio, il mio cuore più compassionevole.Mi pare 
che tutto s'abbellisca ai miei sguardi : il lamentar 
degli augelli, e il bisbiglio de' zefiri fr a le frondi 
son oggi più soavi che mai; le pian te si fecondano,. 
e i fori si colorano sotto a' m edi piedi ; non f uggo 
i:iù gli uomini, e tutta la Natura mi sembra mia. 
Il rnio ingegno è tutto bellezza et ar monia. Se 
dovessi scolpjre c dipngere la Beltà , io, sde­
gnando ogni modello terreno, la troverei nella 
rnia immaginazione ... ,, 

Après cette lecture, qui synthétisait l'âme de 
Jacopo et celle de Grœcis, le jeune homme . de­
meura rêveur. Il fixait machinalement le livre 

· consu-ouvert sur la table, et sa cigarette qui se . 
mait lentement dans le cendrier. Mais son esprit 
était absent. Il poursuivait la gracieuse silhouet~~ 
aperçue . dans les thermes de Fiesole, il rappelai 
le premier bais·er à l'ombre des colonnes sécu-
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]aires, la visite parfumée qui avait ill . , 
d - l -- · umine son s tu 10, a reverie sur le Luna-'Arno et 1 t 

. b e re our de Settignano, retour où leur volupté f . 
l ,1 1. 1 se ondait dans a n1e anco 1e én-ère du soir. 

Grœcis conservait l'impression inten _. . , 
. . se ~t 1nde-

fin1ssable de ces minutes fugitives II , 
. . . • n analy-

sait pas cette 1mpress10n car son cha ' t • 
. . . ' rme e ait 

trop su_btll, m_a1s 11 en goûtait l'essence rare et le 
souvenir. précieux. 

Sur la cheminée, les statuettes païennes sem­
blaien t comprendre la rêverie de leur r ' t 

1--oe e. 
Comme lui, elles avaient l'âme ardente, sensuelle 
et mélancolique. Comme lui, elles connaissaient 
l'amou r antique, cet amour passionné, voluptueux 
et divin , où se cachait déjà, cependant, le cc tœ­
dium vitrœ » indéfinîssable et mystérieux gui 
planera tour à tour sur Sapho Didon Rene' 

, , t 

W erther et J acopo Orf.j s, sur ces amants de rêve 
et de poésie, qui naissent pour aimer et pour 
souffrir. 

...... ;.~,f-+-

• • 



SECTION ARCH~OMETRIOUE 

A UN LION PRISONNIER 
_,,.... ... ,.. ..,, ,.., .... 

Pauvre lion, qui sait, dans ces cages affreuses, 
Tout en les parcourant le rêve que tu creuses! 
Ton œil triste et vermeil à travers ces barreaux 

Effleure indifférent ces hon1 me~, te~ bourreaux. ! 
Tu ne la connais pas cette foule importune 
Qui s'amuse un moment de ta grande infortune 
Ou si tu la connais, roi terrible et sanglant, 
Te sentant enchaîné tu n'en fais pas semblant. 
Tu vas· de long ,en large et bien loin d 'eux tu 

1 [ A reves: 

Cavernes de l'Atlas, torrents courant aux grêves 
Les replis du Liban, les sables des déserts 
Et les flots de la mer en lutte avec les airs 
Le soleil flamboyant, sa sœur pâle et, timide 
Les étoiles, voilà ce que ton œil humide 
A l'heure où le soleil repose à son zénith . 
Par delà tous ces fronts cherche dans l'infini: 
Et parfois, secouant brusquement ta crinière 
Tu te plains en ta langue et tu fais ta prière 
Et du fond de Paris jusque au firmament 
Monte, ô lion captif, un long rugissement. 

Saint-Yves d' ALVEYDRE-

' r 

' rr 

I" 

Avis ' a nos Lecteurs 

No~s pri~n_s nos Lecteurs d'excuser le retard 
-dans 1 appanhon de ce numéro et d l' . . . ans appa-
ril1on du numero suivant. 

Ce retard, dû à un changement d'' . 1mpnmeur, 
sera rattrapé au plus vite. 

Nous venons de réaliser enfin l'espoir que 
nous avions depuis longtemps de faire imprimer 
sous nos yeux notre Revue et nous n'avons pas 
craint de faire tous les sacrifices nécessaires pour 
rendre cette déjà ancienne compagne de nos 
luttes digne de sa réputation . ., 

Un Calendrier astrologique sera dorénavant 
publié chaque 111ois avec les correspondances des 

-divers zodiaques. 

Les Conférences ésotériques seront également 
publiées in extenso ou clairement résumées. 

Par contre, nous àernandons à tous nos amis 
.de faire toute la propagande possible pour aug­
m enter le nombre de nos Abonnés et Lecteurs. 

Merci d'avance, et en route pour la nouvelle 

.année. 
LA RÉDACTION 



École s~périeure Libre des Sciences Médicales appliquée~ 
, 

Confé1'ences Spiritualistes 

É cole He1•'métiqize 

PROGRArfl-ME oEs couRs pauR ~s11-1s12 

Section de Massage 

OUVERTURE DU COURS 1911-1912 

LE LUNDI S tHlVEMBRE 1911 
(lnsCi"d ptôon d ès ma ~n te n a n t ) 

Cette Ecole, fonctionnant sous le r égilne de l'Ensei­
gnement su.périeur libre, est orga ni èe su rtout po,ur 
donner à ses élèves un enseirrnement esentielle1neljlt 
rapide et pratique. 

0 

A cet e~iet, ~es cours sop.t accom1pagnés d'exercices 
sur le SUJet vivant ou de démonstrations sur p ièces 
anatomiques. 

Chaque élève est exercé séparément à l a pra tique 
des massages de divers genres sous la direction du 
profeseur. ' 

- ,De même, pour les cours d'ana tomie élémentaire, 
ou les reproductions anatomiques en gra ndeur nature 
de la . · - . 
d

. maison Auzoux (1) obligeamment mises à la 
lSpos r d , 1 ion e .l'Ecole, accompagnent le cours. 
Pour la Physiologie, le cerveau les pourrions, le 

cœur et J ' , 
h 

es -~oupes microscopiques sont passés a 
c aque élève. 
à Enfin,les visites nombreuses d'éta,blissements utiles 

C 
co~~ître pour les élèves accompacrnent les cours. 
es visites t 1· o on 1e,u une fois par sen1aine. 

(1) 56. Rue de Vaugirard, Paris. 

L , 
1 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 

L
, · t 77 assis an ce aux cours et au . 

é lèves des points qui entrent en f VISites donne aux 
l'examen définitif. igne de compte pour 

Nous rappelons q'.le, d'après l' . 
~t atu~s, l'~ cole établit ses d~plômes article 2! de ses 
j ama1s creer la moindre .confus· de mamere à ne 
d e l'Eta t. rnn avec les diplômes 

ous r appelons a·ussi que l'E 1 

enseigne.n1ent pour terminer tou 1cole orgainse son 
mois . 3 es cours en quatre 

Les cours ont lieu le soir de 9 h 
au siège de l'Ecole, 15 rue Ségu1·eretp1res_ à 10 heures, 

L 1
. . ' , , ans 

es ivres indispensables aux élè · vants: ves sont les sui-

An a tomje: Atlas anatomique de l'homme et de la 
f emme _( CHLEICHER frères). 

Phys10log1e: Précis de physiologie du docteur 
ENCAU SE. ' 

Mass~ge : . T1:a ité de massage, du docteur VERNE. 

Les ins_cn p_ti?ns sont reçues tCYUs les matins, de 
9 h eures a m1d1, 15, rue Séguier, Pans. 

Les renseignen1en ts complémentaires sont envoyés 
p ar correspondance. 

La section de massage délivre, après examen, des 
diplômes ,de m aître masseur. 

Les d ames sont admi§es au même titre que les 
hommes et dans les mêmes conditions. 

Confére11ces Spiritualistes 

SALLE DES SOCIÉTÉS SA V ANTES, 8, fine Dauton 

Les conférences spirifa1aliste~, orga~1sées sous la 
direction de la Société Les Amis de Sa-int-Yves, com­
prendront cette année des n10difications import~tes. 

La conférence ésotérique de PAP~S sera p~ecé~ée 
d'une étude de l'Archéornètre de Samt-Yves d Ah ey­
dre, étude très courte (15 minutes), formant 

1
~ ~o~­

mentaire des adaptations n:us1cales ou morp 
O 0 ip: 

ques de l'Arcbéomètre. Ainsi sera con~encée la dif 
fusion de cet admirable instrument mtellectuel. 
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De plus, chaque conféren ce ser a suivie d'une 
séance artistique et r écréat ive. Cette séance competite 

l t . . le d . . pren-dra outre a pur ie musica , es p r oJ ection s en 
' · 'llOir-

OU en couleur, des expériences pra t iques d'H 
tisme ou de i\1agnétisme et des ad a pt a tions cinyépno-

s ·t 1· rna-too-ra,phiques du pH'i ua isme. 
Les séances conunenceront à 8 h eure 45 précis 
La conférence commencera à 9 heures 30 a u ples. 

tard, et la séance a rtistiq ue à 10 h eu res 45. us 
Cette année, le~ confér en ces é ... o~ériques porteront 

sur l'Egypte ancienne et ses enseignen1ents secretci 
concernant la l\fort, l a Réincarn ation, la F a ta lité et 
ses 1nys.tères, a insi que su r les Ectitures sacr ées, les 
Hiéroglyphe et leur s r a,pporls avec le Chinois et !'Hé­
breu, sur l'Inde et l'ésotén srne et sur la ociologie. 

Une sér ie tdute nouvelle de p r ojections a été éta­
blie par le Docteur P APUS en vue de ces conférences 
qui seront sténographiées et pu bliées en p artie. 

ÉCOLE HERI~ÉTIQUE 
15, Rue S éguier, 15 

Les étudiants avancés da ns les conna issances her­
métiques et les personnes qui d ésir en t approfondir 
une branche quelconque de l'occultism e ont intérêt à 
s'inscrire comme auditeurs de l'Ecole Hermétique. 

Les cours de l'Ecole ont lieu le J eudi à 9 h eures du . ' soir, trois fois par mois. Deux d es cours sont fa its 
par P APUS et un par un des professeurs de l'Ecole. 

Les cours sont donnés· a u sièo-e so,ci al 15 rue Sé-
. 0 ' ' 

g~ier,_ mais une nouvelle sa lle, plu s gra nde, sera 
mise a notre dispositioR, en .cas de gra nde a ffluence 
des élèves. 

Chaque cours comprend un ex posé technique et 
une séance de réponses aux questions posées or:aie­
ment ou par écrit par les a uditeurs. Ces questions 
peu~ent porter sur une bran che quelconque de l'oc­
cultisme. 

-~'Ecole Hermétique ne d élivre aucun diplôme. On 
deh vre des cartes valables pour une séance (1 fr a n ~), 
des cartes pour un mois ( 4 francs le premier mois, 
2 francs les autres), et des cartes pour l'a n née (lO' 
francs). Ces cartes donnent droit à u ne réduction 
de 5o % sur les entrées des conféren ces ésotériques. 

UNE CAMPAGNE CLÉRICALE 
79 

RÉUNIONS MARTINISTES 

En plus des cours de l'Ecole un ens . 
n que et pratique est organisé' dan 1 ei~nen:3ent théo-
tinistes qui se tiennent tous les l\~Iae~_réutnwns ma~·­
par n1ois, le amedi. r is e deux f01s 

L es cours de l'Ecole Hermétique rouvri. : 
16 Nouembre à 9 heures du soir. 1 ont le Jeudi 

U ne Campagne cléricale 
aon trre 16l S oeiété Théosophique 

E t .. ce que l'affaire Léo TaxH recommencerait? 
. ous trouvons dans la France antimaçonique une 

série d 'ar ticles qui indiquent le commencement d'une 
campagn_e _sérieuse contre la Société Théosophique. 
L e martin1sme a été dans le même journ:.1.l il y ::i. 

quelques années l'objet d'une campagne semblable. 
Combattre les sociétés initiatiques est de bonne 
guerre pour les cléricaux mais ce qui nous étonne· 
dans la. campagne actuelle c'est l'influence des ~Iaba­
t rn as avec apparitions, précipitations d'écntures et 
t éléphatie. Cela sent terriblement son Léo Taxil. Il 
fa ut cependant avouer que la documentation de cette 
campagne est admirablement faite. Il a dû falloir de 
Jongues années de recherches et de patience pour 
r éunir cet ensemble de documents. Nous tiendro~s 
nos lecteu rs nu courant en reproduisant les passages 
les plus intéressants et les moins personnels de cette 
polémiç ue. 

U n e Séanee de Spirritisme 

. , éance de phénomènes Dans le but d'assister a une s , ·a· 5 qui se completent, m édiumn1·ques deux me mm · . ·t ' · • 1 nous mvi er Mme et l\1r11e V" 11 ée a va1 ent bien vou u . 
:i. ... ~ ' • • •é s J'avais en-

ma femme et moi à une de leur s sou e · édiums 
tendu ,parler des grandes facultés de ~es m ' 
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nais n1on enthousiasn1e dépassa t out ce qu . 
l . . f , e Je 
m'étais imaginé lorsque Je us en presence des Phé 

. . 1 t , no-mènes que Je va 1s ~,e a ,er_. , . 
r es conditions d experien ces et a1ent telles qu'il t 
~ l . d es 

impossible de s~pp?ser a mo1n re super cherie, illu, 
sion ou halluc1natio~. ~e plus, l~s cl~ux

1 

médiums 
restent constaJni:nent a 1 e~at de, ve1 lle, :1 n existe Pas 
le spectacle touJ ours pénible dune p nse de ;posses­
sion douloureu se. 

Tous les assistants ayant po. é Jeurs m~ü ns sur 
deux tables mises en prolongeinent, l'ob curité fut 
faite. Après un moment d 'attente le guide spir ituel 
des séances - Ivlathurin - n ous informa par coups 
frappés que les phéno,mèènes a ll_aient bientôt, se pro­
duire. Efiectiven1ent, quelques in stants apres, p1'u­
sieurs ,personnes se sentirent t ouch ées, pincées, l'une 
d'elles reçut dans le dos des coups de plat d e m ain. 
Ce fut le début de m a nifestations, dépla cements d'ob­
jets sans contact, qui devaient se succéder pendant 
près d'une heure. 

Les objets déplacés fu rent tous pris dans la pièce 
où nous nous trouvions. Nous entendîmes d'abord le 
frottement de deux morceaux d e su cre pris d an s un 
sucrier.Ceux-ci se promenèrent au-dessu s de n os têtes 
produisant de vives lueurs. J e dois ,dire que le com­
mandant Darget présent à cette séance avait préala­
blement éprouvé la fluorescence produite .par le même 
moyen et aucun raP:pr ochem ent de luminosité n'est à 
faire tant étaient brilianies les étincelles. Sur la 
demande de l'Esprit-guide, Mlle Va llée chanta. A: ?e 
moment un phénomène imrpressionnant se produ1s1,t: 
une mandoline placée au fond de la p ièce fut emportee 
par des mains invisibles et se .promena nt a u tour et 
au-dessus de l'assistance, rythma le morceau chanté -
« Le Noël d'Ho1més >> - puis vint après quelque~ nn­
nutes se placrr sur la table, avec d'autres objets diver_s 
qui Y avaient été lancés. p a rmi ces nombreuses rnani­
f estations je veux encore citer les coups fra ppés sur 
un gong au moyen d'un maillet de bois, lequel fut 
apporté sur mes genoux par une main invisible. Un 
tambourin voltigea dans l'air venant ensuite cogner 
la tête de plusieurs personnes. Une paire de cisea:~ 
se promena ,pareillen1ent mis en mouvement P é 
l'esprit faisant l'action de' couper. Ces différents ph -
nomènes venaient à peine de se produire que nous 
entendimes au fond de la pièc·e r emuer un ,verre., 

1 -
'UNE SÉANCE DE SPIRITISME Si 

prendre du sucr e et verser de l'eau. C'était , 
1 t p· · t , . un exce -Jen I p~erm111 que preparaient les esprits et u'ils 

firent boire au grand étonnem~n_t de tous à une dame 
présente, l\ime P ... Enfin le medium remit a' m , . . on voi-
sin u? cra~on, a m01 une feuille blanche sur laquelle 
j" ava1~ éc1:it _aupara~ant mon nomi et la date. Il ne 
pouvait a1ns1 y a~01r substitution après ce qui va 
suivre. ~es deu: obJets tenus_ en l'air nous furent pris 
des mains et bans.portés loin de nous. Nous ·enten~ 
climes le. fr?ttement du crayon s_ur le papier, puis le 
tout fut Jete devant nous. Le scr1pteur invisible avait 
m anifesté son désir de terminer la séance, ex,piimant 
sa fatigue par ces mots typiques: cc Je suis foutu! M. » 
Ce langage e~t assez approprié,si l'on considère que 
l'esprit guide se dit ancien marin.Il s'exprima comme 
il l'eût f ait de son vivant. 

En r ésum é cette soirée fut ,pour tous du plus haut / 
in térêt. E lle réunissait à la fois les côtés spfrituel et 
scientifiqne. J e suis heureux d'apporter par ces lignes 
à :vrme et l\.Ille ValJée un bien sincère remerciement 
pour une h eu re dont nous garderons longtemps mé­
m oire. Véritable kaléïdoscope des phénomènes trans­
cendants, n ous avons r evécu des expériences égalant 
celles de Sta de ou d'Eusapia Paladino. 

P aris le 8 octobre 1911. G. LAUX, S. ·.I. · . 

UNE LETTRE 

Paris le 9 septembre 1911. 

Le commandant Darget à M. d'Arsonval, membre 
de l'Académi_e des sciences: 

Monsieur, . découpure de 
J'ai l'honneur- de vous _en,,oye~ unemédecins amé-

j oru.rnal .pour vous mo:1trer quel e~:jours le rayon­
ricains ont découvert, 11 .Y. a que d~~ouv.ert deipuis des 
ne:ment a1néric~in que J'avais ~•avez pas fait encore 
années et au suJet duquel vo~isr é par l'Académie des 
le Rapport dont vous étiez c ~ g · t de ne pas laisser 

. · reconna1ssan sciences.Je vous serai ·t ut par des étrangers, ce 
prendre par d'autres, et sui 0 

, . t à la France. à l qui appartient a moi e expression cc et a 
Veuillez ne pas prendre 11:0:se: car il s'agit d'une 

France n corne trop prétentie ' 
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découverte capitale trouvée p a r un Fra nçais et do 
Jes efiets se feront sentir sou s u n e multitude ~ 
formes ; et, notamment, po"?r l a photographie d 
m aladies, puisque les médecins y t r ouver ont le di es 
nostic certain. Les ~!a51ues actuelles son t in su~~: 
santes et cependa nt J a i_ pu 1ne r en dre compte du 
rayonnement des n1a ladies par l es effluves que j'a . 
obtenus, toujour s différ en ts selon le g enre d e mala: 
·dies. Il est prob_able ~u'~n inven_ter a de n ouvelles pla­
ques, plus sens1bles a 111npress1on du fluide vital, et 
qui deviendront le spectr oscope de certaines affec­
tions, surtout des a ffection s n erveuses. 

La souscription Emrr1anu el Vauchez, d ont je suis le 
trésorier, qui a produit p lus d e cinquan te n1ille 
francs, a précisément pour but d e r éco•mpenser les 
inventeurs de ces nouvelles plaques. 

Il y a quelques ,sema ines, j e vous a i en voyé un 
grand journal scientifique « L e Fra t er n iste » parlant 
d e la découverte de n ouveaux r ayons h umains colo­
r ant en r ou ge, sur le clich é, les lettres et sign es i11a­
nuscrits de la tro enveloppe qui en toure ce clich é. J'ai 
d'autres lettres qui se sont inscr ites en couleur verte. 

Je ,pourrai vous montrer ces clichés r e111arqu ables 
si vous le désirez. Ci-inclu s une photogr aphie, don t 
je possède le clich é, que n1'a en voyé le rédacteur 
scientifique d'un gr and quotidien de P a ris, à q:ui. j e 
viens d'adresser les r enseign em ents qu 'i l m'a deman­
dés dans le but de faire un compte r endu de mes 
travaux sur son journal. Veuillez r em a r quer qu e ce 
journaliste a impressionné les lettres et signes de 
l'enveloppe té,moin en blanc et en n oir ce qu'a ucune 
lumière connue ne peut faire. ' 

:Mes photographies de la P en sée dont le m émoire a 
été présenté à l'Académie des Sci~nces le 14 a oût ont 
paru si remarquables qu'un long résumé a été en­
voyé 4 élégraphiquement aux journa u x d 'Aro.~rique. 
Comme .preuve, je vous envoie ci-inclus, le cc Trme~ » 
de New-York portant la date du 16 a oût, c'est-à-dire 
que I .. e Tir~1es a inséré mes photogra phies de la P ensée 
le ~e.me Jour que les journaux fra nçais, le surl~n~e­
marn, par r on8éqUfmt. ,hi l1-•11r prc:isAntation à I' Academie, 

L'Administration qui fait fonction de cc L 'Argus de 
la Pi:csse » à New-Yo1'k mr"a· écrit pour me pro~oser 
de m envoyer, co~tre payement, les non1breux Jour~ 
naux parus dans les deux An1ériques, parlant de in 
découverte. 

.r 
t UN!E LETTRE 

. 1 d 83 Un Journa. es Etats-Unis m'a d 
r eproduire en gravure, des ,photog/m~~dé, po~r le~ 
a i envoyées. ap 1es que Je lm 

Depuis pr ès de 30 ans que j'ai f ·t 
par l a photogr aphie, dlu rayonne~~n/ah déco.uve~e~ 
employé envir on 4 à 5 mille francs our umam, _J ai 
n er sous une mullitude de formes. P la perfechon-

Il sen-,j i t vrain1ent dommage de me 1 . , . 
1er, et encor e par un étrano-er lorsnueaisser depoull-

, . . , . . o , •1 vous avez été 
cte

1
s1gne pou1 empêcher qu'on pmsse commettre ce 

vo . 
Voici, a \·ec les dates, les ra1worts dont v 

'té h é :,.. . t ous avez e c a r g u. mon suJ e : 
:JO N ovcm~re 1908 :, J\1!a ~écouve:ie sur le Rayonne­

ment hun:a1n ~~e, J a1 denomme plus particulière-
1nent Rad10-act1vite du Corps humain. 

8 F évri er 1909 : Radio-activité des différentes par­
ties <lu Coq Js humain pendant un temps donné. 

9 Août 1909 : Ra dio-activité des Animaux et des Vé­
gétaux. 

~O Fé\Tier 1011 : Adh érence directe de l'argent et 
de l'or , par le fluide vitilLl humain; opération que l'In­
dnstr ie n'avait pu réaliser jusqu'à ce jour. 

J'a i eu l'honneur de vous écrire, il y a quelques 
mois, en vous priant de faire le Rapport, tout au 
n1oins celui du 30 Novembre 1908 sur le Rayonnement 
h umn in, puisque plusieurs savants m'avaie~t écrit 
avoir obtenu ce phéno:mène, savants dont Je vous 
<lonn a1s les n oms. 

D'ailleurs, je ne vous, demandais pas •u~e faveur, 
Puisque J. e vous disais de conclure carrement yar 

l•d't ' d hénomene cc oui >> ou p ar cc n on » sur la va 1 1 e u P · 
E n ce n1oment je vous demande la même chose. 

1 La menace ~uspendue sur ma découverte , pa r els 
, . . I{ilner et O Donne ' 

deux docteurs amen cains . ttendant que 
m 'oblige à prendre des pr écautions, en_ a ·on de faire 

1 · our la perm1ss1 votr e rapport ait vu e J 1 • ·nal afin de 
paraître la présente leUre dans ~f J~:1

8 
j'~i fait ce 

prendre d ate et d_ém?ntr er au pu a:~oir pour que la 
que j'ai pu, c'est-a-due toutt~0

~
1
ain re~rint à qui de 

découverte du Rayonnernen u 
droit. , M ~ieur mes sentiments 

Je vous prie d'agreer, 1 onL ' 
distingués. Oommn.ndant DARGET. ,. 

d l ' Gl') cirl'') P a!.'1S (~,III0
} 

11 rue e a ... ' 
' 
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OUVRAGES liO nr ENCAUSSE (PAPUS) 
Classification de la Bibliothèque Nationale 

Encausse i_D r Gé1·ar~), P seud. _P .1p.us. - l.:.c\l,sorp­
tion cutanée des inédica111ents d ,1pre:-, le ") ...,tètlJ C de 
Louis Encausse, inventeur. E xpé1 iPncc~ Ltitc• d ans 
les hôpüaux ù.P P a ri s et r ap,port offi"1el ..t ll 111in1s tre 
de l'Intérieur. R app ort ur le· ex1Jérien ce:-. faite::- en 
Espagne, etc. Avec une intl'ocln c lion ci dr.· notrs 
par le Dr Gérard Encau sse. - P aris, Chnn1u el, 1804'. 
In-18, 6 p. fig. 8° Te 7. 291. 

1900. - I bid. In-18, 62 p ., fig. 8° Te 7. 3~ ,. 
L1An1e humaine a va nt la n aiss1n cc et ap rès la 

mort, constitution de l'hon1me et d e r eniYers, clef 
des évangiles, initiation évangéliq ue, d'ap1·ès « P i~Us 
Sophia », pa r le Dr Papus. - P a r is Ch aJirnel, l e ~!8. 
In-12, 89 p., fig. 8° R. 16013. 

Anarchie, indolence et syna r chie, les loi~ p hysio­
logiques d'organisation socia le et l'ésot é rism e, pn r 
P apus. - Pans, Çhamuel, 1894. Gr. in-8°, 2 p. 2 ex. 
4° R. Pièce 875 et 87G. 

Delius et Papus. Anaton1i e et physiolog ie d e l'or ­
chestre. - Paris, Chamuel , 1894. I n-12, 24 p., fig. 2 ex. 
8° V. Pièce, 10336 et 11197. 

L'anatomie philosophique et ses divisions, précédée 
d 'un essai de classification méthodique des sciences 
anatomiques, par Gérard Encausse. - P a ris, Cha­
rrmel, 1894. In-8°, 164 p. 80 Ta 1. 21. 

Appe1_1dice. Voir Constant (Abbé Alphonse-Louis). 
- Le livre des splendeurs - P aris 1894. In-8°. A. 
21152. . ' 

Pa~us. Les Arts div ina toires, graphologie, c?iro­
mancie, p~ysiognomonie, influences astrales (petit ré­
Sumé pratique). - Paris Chamuel 1892. In-18, 112 P· 
8° Q. 1939. ' ' 

(Extrait du BulJetin trimestriel d e l a Liibra irie du 
merveilleux. Juillet-Août-Septembre 1892). 

P apus. Le Cas de la voyante de la rue d e P aris, 
d'~pr~~ la tradition et la magie. - P a ris, édition de 
'' 1 Initiation », 1896, In-16, 52 p. 8° R. 16010. 

OOVRAGE.S DU or ENCAUsst,, 
.. 85 

P ~pus. Catho1icisme, satanisme 
P ari , Chamu el, 1897, In-l8 3_ et occultisme. _ 
7G50 et Î 69D. ' n p. 2 ex. 8° R. Pièce 

Clef absoJ ue de la cicncc 0 Bohémliens, Je p lus a ncien 11· cculte. Le Tarot des 
l . . vre du mo d p m,. - >an .. , C,. Cn.tTé, 1 89 G. n e, par Pa-

pl. i CÀ. tj_v H. 2103 et 80 R. 2607. 1. In-80 372 p, fig. ~t 

Co11111llcnt e:st cons ti tué l'être h . 
tJ'[!l, l l·~pl'lt Lt lPu1·s correspond~~~~? le corps, l'as-
1n.1 me:::,, clc::f:::-. dC':s con ~titution . , es, les auras hu­
é l P11H·n1 s, p.i r le Or J 'ap us. _

8 
p a ~1euf, sept et cinq 

Iu-Hj, 3 , J . 11g. bo R . P ièce 8822 a ris, Charnue!, 1900. 
(BilJlrnthequ e de prupagande 0· 1 . . 

la direction de l'ordre mar tin1st~).u ilste publiée sous 

P apu ::.. Comment on llt da ns la ma· . 
. ... 11 1- .. LI ile, ÎlUJll'. de A. P ichat (1902) l~ -I Chât11lon-
8 0 R 1~,00•> ('l '' "t'- • n-16 234 p 

· c, J ,.,. - ltra _,fa n uscrit). ' · 

Consiùé ration sur l es phénomènes d . ·t· 
r ap -~ . l 1•1. . u spin 1smc 

, por .~ cc u ypnoti::;me et du spiritisme nouvelle; 
r eg-les 1,rattqu es pour la fo rmation des méd' · _ 
ft l ,

11 
• l , . . mms, m 

~(; cc c 1_1 _s p e n s pri t ùa ns la production des phéno-
n 1~11 e::-. ::-pintes, pa r P apus. - Paris, Librairie des 

?1en ces 11sychologiques, 1890. In-8°, 32 p. fio-. 8 R. 
P1ece 4012. b 

Le Dl.n.ble et l'occultism e, r éponse aux publications 
« sata ni.stes », pa r P a p us. - P a ris, Chamuel, 1895. 
In-J8, 8fl p . 8° R. 13252. 

P apus. Les Disciples de la Science Occulte. Fabre 
d 'Olivet et Sa int-Yves d 'Alveydre. - Paris, G. Carré, 
1888. In--8°, 23 p. 8° R. Pièce 4145. 

(Publica tions de l'Isis, branche française de la So­
ciété théosophique.) 

Papus . Les sept principes de l'homme au point de vue 
scientifique. - P::tri~., Conférence de la Société Thé0-
tophique~ « Hermès », - 1889. In-8°, 16 p. 8° R. Pièce 
4252. 

(Extrait de la R evue Théosophique). 
Gérard Encausse. E ssai de physiologie synthéti<!ue. 

- Paris:, G. Carré, 1891. In-8°, 130 p. fig. 8° R., 10oO:. 
De l'Eltat des Sociétés secrètes à l'époque de la Re-

. pa1,1·s Chamucl volut10n Française, par Papus. - ' > 

1894. Gr. In-8°, 8 p. 4° Lb 11545. . 
De !'Expérimenta tion dans l'étude de l'Hypnotlrde,. 

à pro.pos, des pr~tendues expériences de M. Har ' e 
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Londres, par Gé_rurd Enca u sse. - Clermont (Oise 
impr. de Daix freres, 1893. In-8°_\ 8 p. 8° T e 14 170_ ), 

(Extrait des a nna les de p sychiatrie e t d 'hy,pnologie 
Février 1893). ' 

Gérard Encausse. Hy1poth èses. - P a ris, Coccoz 
1884. In-18, 31 p. go R. 6236. , 

L'illnnünisme en Franc~ 1767-17~4). lYi artincs de 
Pasqually, sa vie, ses prnL, :c.-, _11w3'lques ,son œuvre, 
ses disciples, suiv is des c ~ tech1~ nt• <lrs. élus coens, 
d'après des docun1cn ls en t:èr en1:'1,1t } r_16cllls , p a r P a­
.pus. _ P Qris , Chan1uel, 1 9.J. l n-1f.;, ,J::,., p. et pl. 8° In 
27. 43321. , 

Papus. La Kabbale (tra diti u;1 -.,r•cr è'u~ de r . ,rciùent), 
résumé n1élhodique, ouvrage •' l écétl& d'un e lettre 
d'Ad. Franck. - P aris, G. C.t né, l b!J:Z. J n-8°, 188 p. 
2 ex. A. 20î36 et 20737. 

Papus. La Cabale, t r aditiol' ~nr rèt' de rO rcident. 
Ouvrao-e précédé d'une lettre <1' ,\ d. F1"1 urk, C'L a·une 
étude 1 a r Saint-Yves d'AlveyclrP, 21

' éditi on , considé-
1,ablemen t augmentée, r en f e i-111 mn de noln ca n~ textes 
de Len ain, Eljphns LeYi, t a11 · --.lns cle (ina1 l n, Dr 
~lare HnYen, Sedir, J. J a cob , ,tir C"t unr t1·acl11dion 
complète du Sepher I etzira h, s uiYi cle h t r éi111prc..:sion 
partielle d'un traité cabalistique d 11 chev. D~·a~~1. -
P aris, Bibliothèque Chacorna c, 1D03. In- 0

, \ I-,t)7 P· 
fig. et pl. A. 21617. 

Lettre-préface. Voir DURVILLE (1 !. ). E cole prati­
que de magnétisme et de m assage. L 'Ens eigncnient 
du magnétisme. - Paris 1895. In-16. 8° T e 14 185. 

Lettre-préface. Voir LENAIN (L azc1re-R épublicain). 
La Science cabalistique, ou l'Art d e conna ître les bons 
génies. Réimpression de l'édition originale de 1823· 
- Paris 1909. In-12. 8° R. 22944. . 

(Les classiques de l'occulte, publiés sou~ les auspi­
ces de l 'ordre cabalistique de l a Rose-Croix). 

Lettre-préface. Voir SEDIR (Paul). Eléments d'Hé­
breu. - Paris, 1901. In-8°. 8° X pièce 1457. 

Lettre-préface. Voir ZOHAR. Etudes tentatives. -
Paris 1903. In-8°. 8° R. Pièce 9509. 

Lettre-préface. Voir ZOHAR. K abba la denudata. 
Le Zohar, traduction française de Henri Chateau. 
- ·Paris, 1895. In-8°. A. 21078. 

lLes classiques de !'Occulte). 
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La magie et 1 hypnose, recue·i . 

rien ccs justifiant et prou\'ant l~s de fa_its et d'expé­
l'orcult1sme, par Papus. _ Paris Censeignernents de 

0 ,III-3 5 p. fig. 8° R. 16522. ' ha.mue!, 1897. In-

L a m a ison ha ntée de Valence ,· . 
que et histori(Jue du phénomèn en ~ne, etude criti­
ris, édition de « !'Initiation > e18g6

a1 Papus. - Pa-
Lk 7. 31. ï H). ,. · In-16, 31 p. 80 

:\Ia rtiné i. me, \Villennosisme .. 
Fr nnc-rna çonncrie, par Papus A , filartmisme. et 
J'Il istoirc de la Franc-maçonn~rie' ec ~!1. résume de 
création à no jours et une anal sen •1ance, de sa 
le~ g1"1ndes de l'écos · ' Y ~ nouvelle de tous 
I~-16, '11!J p. o H. G35;~me. - Pans, Chamuel, 1899. 

(Bibliothèque martiniste). 

. L 'Occulte ù l'Exposit10n ,par Papus. _ P .· édi 
1 on de l 'I ·t· t· ans, -l (( Ill 1a lOil », 1901. In-12 -:>g p pl So R 
Pièce 90!J:3. ' .., · · · 

L'Orc~1lt i me, par P apus. - Pa1is, Librairie du 
:.\Iagn éti ::.-me, 1890. In-16, 13 p. 8° R. Pièce 4520. 

_ P :11n1s, Louis Lucas, \Vronski, Eliphas Levi, Saint­
\ YCs cl'A h cydrc, :\Ime Blavatsky. - Paris, G. Carré, 
1~87. In-18, 8° R. Pièce 3735. 

(Nouv e1lc Bibliothèque des Théosophistes, des en­
fants de l:1 Yeu, e, des kabbalistes et des occultistes). 

L'Occ:u liisme et le Spiritualisme, exposé des théo­
ries philosophiques et des adaptations de l'Occultisme, 
par G. Encausse. - Paris, F. Alcan, 1902. In-16, 188 
p . fig. 8° R. 18014. 

P etit Glossaire des principaux termes techniques 
employés dans les livres et revues traitant d'occul­
tisme, de théosophie, de kabbale, de franc-11:1açonne­
rie, de spiritisme, ,par, pour la tradition o~c1dentale, 
P a pus; pour la trarution orientale Augustm Ch

0
abo­

seau. - P aris, G. Carré, 1892. In-8°, 26 p. 8 R. 
Pièce 5129. 

Peut-on envoûter? étude historique, anectodique 
et critique sur les plus récents travaux concernant 

A p ·s Chamuel 1893. l'envoutement par Papus. - an , ' 
In-16, 39 J). et pl. 2 ex. go R. Pièce 7700 et 7806. 

. . h le preuves irréfuta-
Papus. La Pierre ph1loso~ a I C . 18s9 In-16 

bles de son existence. - Paris, G. arre, · ' 
:29 p. et pl. go R. Pièce 4101. 
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Le Plan astral. L'état de trouble et l'évolution p · p f 0 S-
thume de l'être hun1aU1, ,par al?us . - P aris., Cha-
inuel, 1894. In-16, 20 p. fig. 8° R. Pièce 5744. 

Préface. Voir BODISCO (Constantin-Alexandra 
vitch). Recherches psychiques (1888-1890). - Paris-
1892. In-So. 8° R. 10896. ' 

Préface. Voir DECRESPE (Manus). Principes da 
physique occulte. - P aris, 1894. In-12. 2 ex. 80 R. 
14138 et 14485. 

1903, P aris. In-18. 8° R. 19244. 
Préface. Voir JOLLIVET CASTELOT (François) . 

Comment on devient Alchimiste. - P a ris, 1897. In-80. 

8° R. 14409. 
Préface. Voir RIOTOR (Léon). Le Pressentin1ent. 

La jument noire. - P a ris , 1895. In-8. 8° Y 2. Pièce 

1364. _..,,.. 
Préface. Voir ST iVIARTJN (Louh,-Claude de). T a­

bleau naturel des r~ports qui existent en tre Dieu, 
l'homme et l'univers. - Paris, 1900. I n-8°. 8° R. 16581. 

Préface. Voir SEDIR (Paul). L a. Nlystique judéo­
chrétienne. · ll. Les tempéra m en ts et la culture psy­
chique d'après Jacob Boèhme. - Paris, 1894. In-18°. 
8° R. 11993. 

Préface. Voir VURGEY. Trois a d aptions du mi­
crocosme. - Paris, 1892. Jn-8°. 8° R. 16027. _, 

Préface. Voir Au PA YS des es1prits, ou Roman 
vécu des mystères de l'occultisme. - Paris, 1903. In-
80. 8° y 2. 54531. 

Papus. (G.). Premiers éléments d'astroso,phie (!?­
traduction à tous les traités d'astrologie). - ,P ans, 
Publications de l'Ecole Hermétique, 1910. In-8°, 60 P· 
8° R. 23868.' 

(Astrologie, astronomie hermétisme astral,, cou~s: 
professé à l'Ecole des Sciences Hermétiques, 1er tri-
mestre 1910). 

Papus. Premiers Elé-ments de chiromancie renfer­
mant, en une série de leçons didactiq., la chirognf­
m~nie, la chiromancie physique et astrologi~~e et d~ 
chirosophie. Ouvrage précédé de la réédition 
Traité synthétique de chiromancie. - Paris, Cha-
cornac, 1896. In-18, 228 p. fig. 8° V. 14858. 

Bibliothèque. 47° vol. 
Premiers éléments de lecture de la La ngue sans-

1 

... 
' 
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P a.ris, Charnuel, 1898. In-12 23Par le Dr Papus. 
Pièce 1294. · J). et tableau. 80 x. 

(Université des Hautes études p . 
Sciences Hermétiques). ' ans. Faculté des 

Qu'est-ce que l'Occultisme? Etude . . 
cirtiqtrn, pa r P apus. _ P aris Ch philosophique et 
80 p. 8° R. 17243. ' amuel, 1900. In-16, 

(Bibliothèque de Propagande 
sous l a, direction de l'Ordre Martin~ctcu)ltiste, publiée 

9 
IS e. 

1 05. 2° édition. - Paris Chacorn 1 8° R. 2(0007. ' ac. n-18. 71 p. 

Papus. Les Rayons invisibles et les d .è 
riences d'Eusa,pia devant l'Occultism~~n~es expé­
Impr. de E. Arrault, 1896. In-16 59 p fi 3 î 8o~rs. 
13581, Jl5313 et 16011. ' · g. ex. R. 

Pa~u1s. La Scie~ce des mages et ses applications 
thé?_r~ques et. pr a~1ques, petit résumé de l'occultisme, 
entier e.ment inédit. - Paris, rLihrairie du ,Merveil­
leux, 1892. In-18, 8° R. 11222. 

,.P ap~.s. Le Sepher Jesirah, les cinquante portes de 
l intelligence, les trente.deux voies de la sagesse. -
Tours, Impr. de E. Arrault, 1887. In-8°, 20 p. 8° R. 
Pièce 4:144. 

(Extrait du Lotus n° 7. - Publications de l'Isis, 
branche française de la Société théosophique. Les 
-elassiques de la kabbale. Traduction inédite). 

iLe spiritisme, par Papus. - Paris, Librairie du 
magnétisme, 1890. In-16. 13 p. 8° R. Pièce 4602. 

La thérapeutique de la tuberculose, à propos d'une 
expérience récente par le Dr Gérard Encausse. - Pa­
ris, Ch:amuel, 1899. In-8-0 , 16 p. 8° Te 77 602. 

Ed. Almanach de la Chance et de la « Vie mysté­
rieuse » pour l'année 1910. - Paris (1909). In 8°. 8° R. 
'23478. 

Ed. Annuaire de l'homéopathie à Paris. 1re année 
1899. - Paris (S.-D.). In-12 8° T. 50 8. 

Ed. L'Initiation tro (23° année). - Pa.ris, 1888-1900. 
In-8 8 ° R. 8863. 

Ed. Jfhe Rising Sun, à roontly review. N° 1. -
'Paris, 1'.894. In 8°. 8° R. -12080. 

Ed. Le Voile d'Isis. 1 ° (go année). - ,paris, 1890-1898-
In-40. 4,o R. 944. 
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CE QUE DOIT SAVOIR UN MAITRE MAÇON. - Paris. 1 VOL 

go_ Friker. 
Précis de Psysiologie. - Cours pro.fessé à l'Ecole.• 

de massage. Ourville éditeur. 1 vol. in-8° fig. 
Papus. (2o éditi~n). Tra~té _élémenta i~e de Magie 

pratique, adaptation_, réahsa;i?n, théorie de la ma­
gie, avec un appendice ~ur 1 histoire_ e~ l a bibliogra­
phie de l'évocation magique et un dictionnaire de la. 
magie des campagnes, des philtres d'amour , etc. _ 
Paris, ,Chamuel, 1893. In-8°, IX 559 p. fig. 8° R. 11756. 

1906 (2e édition). - P a ris, Biblioth. Chacornac, I n-8, 
584 p. fig. 8° R. 20609. 

P a.pus. Traité élémentaire cle Science Occulte, met­
tant chacun à même de co.mprendre et d'expliquer les. 
théories et les symboles employés par les anciens, 
par les alchimistes, les fran cs-m açons, etc. - P a ris, 
G. Carré, 1888. In-18°, 219 p. fig. et .PL 8° R. 8301. 

(Publications de l'Isis, branche française de la So-
ciété théosophique.) 

Traité Elémentaire de Science Occulte. 5° édition, 
augmentée d'une troisième partie isur !'Histoire se­
crète de la Terre et de la Race Blanche, sur la consti­
tution de l'Homme et le plan astral, pa r Pa pus. -
Paris, Chamuel, 1898. In-18, 456 ,p. fig. pl. 8° R. 
15184. 

Traité méthodique de Science Occulte, ,p ar Papus. 
- . Lettre-préface, Ad. Franck. - Paris, G. Carré, 
1891. In-8° XXXVI-1902 fig. pl. 8° R. 10508. 

Du Traitement -de l'obésité locale, par le Dr Gérard 
Encausse. - Paris, Chamuel, 1898. In-32, 15 p. 8° Te 
104. 42 

Du Traite.ment externe et psychique des maladi~s, 
nerveuses, aimants et couronnes m,agnétiques, _nn­
roirs, traitement diététique hypnotisme, suggeStion, 
transfert .par le Dr Gérard' Encausse. - Paris, Cha­
muel, 1897. In-18, 208 p. 8° Te 64. 392. 

Du Transfert ,à .distance, à l'aide .d'une couronn~ d~· 
fer aimantée, d'états névropathique par MlVL Luis e 
Encausse. - Clerm-0nt (Oise) Impr. de Daix frères ,_. 
1891. In-8°. 4 p. 8° Te 64. 351. • 

(Extrait des annales psy.chiâtrie et d'hypnologie .. 
Mai 1891.) 
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LE CODE D'HAMMOURABI 
L 'hygiène sociale à Babylone 

L e Docteur Raoul Brunon, de Rouen . 
blier de curieuses Notes sur l'histoire de ~ient de ~u­
ancienne (1). Notre distingué confrère y a m{decine 
document médical fort curieux et fort ancieana yse un. 

Ce document curieux est la loi d'Hammn .... i.· • 

d B b 1 . . t ourw1.11, roi 
e . a y one, qui v1vai vers 2000 ans avant Jésus-

Chn~t. Il la fit graver sur un bloc de diorite ul t ·t 
partie des tréRors rapportés de Suze par la mq. _ai 

1 é l 
. f . 1ss10n 

arc 1 o og1quc rança1se de M. de Morrran Ce te t 
déc~11ffré pa~ 1~ père Scheil, représent/1a ioi la .p~:~ 
a:1c1enne qui a it fixé les devoirs et les droit du méde4 
Cln. 

Protection des enfants et des femmes salaires 
droits et obligations des médecins, salaire~ des vété: 
rinaires, r esponsabihtés des chirurgiens, réglementa­
tion des cabarets, font l'objet de prescriptions spé­
ciales, qui restèrent en vigueur à Babylone pendant 
de longs siècles. 

Pour la protection des enfants en nourrice, l'arti­
cle 194 porte : 

« Si un ho-mme a donné son enfant à une nourrice 
et si cet enfant est mort entre les mams de cette 
nourrice, si la nourrice nourrit un autre enfant sans 
(la permission de) ses père et mère, on la. fera com­
paraître, et pour avoir nourri un autre eniant, sans­
(la permission de) ses père et mère, on lui coupera 
les seins. >> 

Pour ce qui concerne les coups et blessUires, il est 
extrêmement remarquable de voir que l'amend~ est 
moins élevée lorsque la victime est noble. La 101 3:d­
met que le dommage est plus grand lorsque la vic­
time est un hom1ne qui vit de son travail. De même · · est plus- · l'honoraire du médecin et .du chirurgie~ 
élevé dans le second cas que dans ~e pr~~~e~;objet de· 

La protection de la femme enceinte ai 
plusieurs articles curieux. d'h me libre et 

« Si un homme a frappé une fille . oma era pour 
a fait tomber son intérieur (avorter), 11 P Y 
son fruit 10 sicles d'arge·nt. 

' 
h L Wolff à Rouen• 

{l) Plaquette in-32, de 55 pages, c ez • , 
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« Si cette fe1nme meurt, on tuera la fille (de ra 
seur). » gres-

Pour ce qui concern e la r esponsabilité d 
cins et des chirurgiens, le code d 'H ammo es mb éde-

. . ura i e t part1cuhèrement sévère. P asse en cor e ,pour le s 
des; m ais cc si un m édecin a traité un ho~ 8fen. 
d'une plaie grave avec le poin_çon de br onze ete ~bre 
mourir l'homme, s'il a ouvert la t ai e de l'hommea ait 
le poinçon de bronze et a crevé l'œil de l'hommeavec . , on 
,coupera ses mains. » 

Les oc•ulistes devaient y r eg~,r der à deux fois. Le 
procédé employé pour les empecher de r ecommencer 
. était, évidemment, on n e peut plus r a dical. 

Les vétérinaires s'en tiraient heureusement à meil­
leur compte. 

« .Si le médecin des bœufs ou des ân es a traité un 
bœuf ou un âne d 'une pla ie grave et causé sa mort, 
il donnera le quart de son prix a u m a ît r e du bœuf ou 
-de J'âne. '>> 

,La Réglementation des cabar ets était un peu plus 
.sévère que celle de nos débits de poison. 

C'étaient des femmes qui tenaient les débits de bois­
. sons. Elles n'étaient probable1nent que des préposées 
exploitant, comme auj ourd'hui, 1pour le compte de 

· gros commerçants. L e prix d es consommations se 
payait en blé évalué d 'après un tarif légal, et on 
-consommait à _crédit pour payer lor s de l a mo1sso~­
Le blé tenait lieu de petite monna ie. Il était interdit 
à .ces fernmes d'exiger de l' argent, ce qui eût été une 
gêne pour les consommateurs et un bénéfice pour 
elles dans le cas où le blé a u rait b aissé de valeur à 
l'époque de la moisson. Toute infraction à cette di~­
position était _punie de mort. La femme qui avvait 
-commis cette faute était jetée à l'eau. . . 

La tenue des tavernes était d 'aiUeurs assu1ettI_e a 
' 1· · , ·ssaient une po 1ce rigoureuse. S1 des rebelles se reuni ,.. it 

<lans une taverne et si la marchande ne les arretlla 
't ·t e e­pas pour les amener au palais du roi, elle e ai 

· mêm,e punie de mort. Il faut croire que les rebelles ~n 
-question était d'assez bonne composition pour 5 ~ la1f; 
ser ainsi conduire au palais du roi par ~ne. s~:~r­
f~mme. Ajoutons que l'entrée des cabarets _etait 1 faire 
dit~ aux femmes. On devrait bien _pouvoir en 
autant aujourd'hui. ·

0 
C 1 M 

.. o,bserV' 
« omme es peines de la loi de 01se, -

r 

, 
LE CODE D HAMMOURABI g3: 

M. le nr Brunon - celles édictées par la loi d'H 
mourabi,.. étonnent par leur r igueur, mais la justic~m~ 
été la m eme dans tous les temps. Aujourd"hui e·ncore­
on la r~présente sous la figure d'une. femme tenant 
une petite balance et une grande é,pée. » 

~ Dr L. F. · 

Asunciôn, 22 Juin 1911. 

11onsieur le Directeur du Petit Parisien 
Paris (Xe) . 

:Monsieur : 

J e lis dans le Petit P arisien du 26 Avril dernier, un 
article intitulé « Nouveaux Fantômes », et signé Jean 
Frollo, d a n s lequel il est dit que l'apparition de fan­
t ôme8 n 'est que le produit de nos rêves ou de notre 
ilnag-iù::i tion. CL' serait merveilledx, si notre sensibi­
lité pou, hit les fa ire naître à volonté et leur donner 
une f orn1c sensible. 

Elie Reclus en parle tout ,à son aise et avec une 
dé involture qui ferait croire que c'est lui qui fait di­
vaguer . on imagination dans le domaine des rêves . 

En voyant apparaître le nom de Reclus, nous 
s01nn1es autorisés à croire que les idées émises dans 
cet a rticle doivent être le pro·duit de recherches sé­
rieuses mais il n 'en est rien : elles ne sont que le 
fruit d'~ne imagination qui ne s'est même pas donné 
la peine de voir et de se rendre conipte que vraiment 
et sûrement les r evenants et les -fantômes sont des 
êtres r éels dont la présence au milieu de nous n'_a 

· t· ar s'il en était r ien à voir avec notre imagma ion, s é 
autrement nous pou1-r-t.ons les faire apparaître au gr 
de notre v~lonté sans ·le moindre effort. Ce qui n'eSt 

pas exact comm
1

e je vais essayer de le dé~o~trer
1
par 

' eut servir a que que des preuves, si mon témoignage ·P 
chose. 1·s a· 11 heures • • · 1· e me trouva Il y a deux m01s a perne, . ne avec trois de 
1/2 du soir, par -un beau clair de .1ié ;ituée à 2 Idio­
m es compatriotes dans un_e propn aO'uay et nous 
mètres de l'Asuncion, Capitale du Parr 0 rent~er chez 
allions nous mettr~A en marche P~~d tout à coup, 
n ous, tout venait d·etre fe.rrnft, qu d la maison, une 
je vis apparaître, sous les arc~des / bre ayant une­
femme de petite taille, au ~emt n~ti. su'r la tête qui 
jupe couleur gris fe r et un fichu 
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lui descendait à plus de 30 cen t imètres a u-d 
la taille. essus de 

Cette f6rme parfaitement humaine vena ·t . 
-rieur de la propriété. S 'ar rêtant un momi ~e l'Inté­
tourna de notre côté (c'est grâce à ce mouv:n elle se 
nous pûmes voir sa figure) et r e,prit sa m m ent que 
.instant interrom-pue, en se dirigean t vers laarc~e un 
1 . . porte de 
a mai~on que nous venions de fer1ner à clef et . 

parut a nos ·yeux. dis-
Très surpris n ous revînmes vers la inais 

nous fouillâmes da ns tous les coins et recoi~n que 
rien trouver. s sans 

Il n 'y avait pas de doute, c'était bjen un fant" 
,qui venait de nous appar a ître. ome 

Dans ce cas l'auteur de l'article cc Nouveaux F _ 
tômes n du Peti t P arisien , n e pourra pas dire a~ 

tt ·t · Je suppose, que ce_ e a~pa~1 10n étaH pour nous le pro-
d_uit de notre 11nag1n ation, puisque nous n 'y pen­
s10ns pas du tout. 

Noud retournons souvent la nuit dans cette m aison 
par n'in1porte quel temps, et chaque fois, nous atten: 
dons des heu res en tières dan s le p l us profond r ecueil­
lement notre fan tôm e, m ais, c'est en vain; plus rien. 
Nous n'avons pu le revoir mal0 Té tout le désir que 

. 0 
n ous en av10ns. 

Si la théorie émise par Elie R eclue éta it acte notre 
~ an~l dé_sir de revoir ce fan tôn1e, pejnt dans' notre 
1mag1nat10n, l'aurait cer tain en1ent f a lt rena ître et 
n_ous aurions revu notre r evenant. l\1a is il n'en est 
n~. . 

.. Ce sentit trop beau et Elle Reclue parle des fan­
~omes comme un romancier qui crée ses personnages 
a sa fa.çoR sans jamais les a voir vus; et quoi qu'on dise 
nous sommes entourés d'esprits qui de temps en 
tem~s pour des considér a tions particulièr es à eux se 

, man~feste_nt à nous sous une forme appar ente et non 
pas llûagmative. · 
. Je pourrais vous citer bien d'au tr es cas pa rticu­

~iers (personnels) mais je crois inutile de vous les 
enum~rer, car ce serait peut-êtr e abuser de votre 
e,!tention sur un sujet que beaucoup d 'esll)rits forts 

- :n_ient .pour ne pas se donner la peine de l'approfon­
•dir., E_t en ridiculi8ant on en nL-mt . on ne prouxe rien· 

J ai bien l'honneur de vous saluer avec toute rna. 
eonsidération. L. BLANCHET, 

1 

t 

t 
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Nou s recommandons tout spécialeme t à 
-teurs qui conna issent la langue Italien~ nos lec­
velle r evue : e, une nou-

ll P ensiero, r ivista filosofia e scientifica d 1. 0111. studi, egg 1 

Qui vient de paraître à Bari (Italie) sous 1 a· 
t . d D M' h 1 d v· ' a irec-10n u r ~c e e , e illcenzo-Majulli. 

Nou s souh a itons a cette intéressante revue t t 1 s u ccès qu 'elle mérite. ' ou e 

Vient de paraître : 
Patrie? ou Matrie! brochure traitant de l'étude de 

régénération n ation ale et sociale en vente chez l'au­
t eur ~- Isidore Nègre, à Mazamet (Tarn). Prix : 
25 centimes. 

P. VERDAD-LESSARD : Une maison qu'on a cru hantée. 
Nantes. Bureaux de la Religion Universelle. 

L a orcellerie a u •Maroc, œuvre posthume du Dr 
.1VIAUCHAMP, rnédecin du gouvernement français à ·Mar­
r a kech, précédée d 'une étude documentaire sur l'om-_ 
vre de l'auteur par M. JULES Bors. A Paris, chez DoR• 
.noN-AINÉ 19 boulevard Haussmann. Un vol. in-8 avec 

' ' 17 illustrations hors texte, la plupart d'après les pho-
tographies prises .pa r l'auteur. Prix : 7 fr. 

On sait la fin t ragique, l'œuvre patriotique de ce 
1nn.rtyr de l a science que fut le Dr Mauchamp, « le 
béros de Marr a kech i,. Le Dr Mau champ comp!e. ~ar-

. · de la c1v1llsa-1ni les .premier s les meilleurs p10nmers . , 
tiôn française au Maroc. Il paya de sa V1? son de­
vou ement à sa patrie et à la cause du ,progres.l 

. t uelque sorte a syn-La Soq·cellerie au Maroc es en q 1 rs 
nnelles sur es mœu , 

thèse de ses observations perso sti . . lèt fanatiques, super -
les conna issances incomp es, . et pittores-
tieusés, m a is prodigieusement bi~anrreeset notre mo-

. · otre scie c ques,, de ce peuple a qui n . dont il a besoin. 
raie apporter.ont une rég~n~rati°:e ceux-là dont il a 
·Ce jeune médecin pént victime ratiques. Talebs, 
dévoilé les impures et dépravantes ap iciens interlo.pes 
sorcières, sorciers, ~écromans, ro m~ent se liguèrent 
et vicieux, qui abrutissent et corro ' 
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contre lui, et, se sentant fortifiés d 'une influ 
étrangère qui nous est hostile, ils n1en :icèrent à ~nce 
r akech celui qui guérissait leurs m alades et donna~­
à tous l'exemple de ln, sagesse, de l'abnégation et de~~ 
bonté. 

:rvr. ?\Iauchamp _père reçut le n1anuscri t de cc livre 
en feuillets déclurés et tach é de sang; on le avait 
ramassés dans la m aison . du docteu r livrée au Pil­
lage. Il les classa avec soin et les con fia à M. JULES 
B01s, qui était u n ami de son fi ls et dont celui-ci lui 
avait parlé ~ainte~ fo~s. L '~cr.ivain , le VO} ageur J)Sy­
chologue, qu1 a lu1-me1ne ecnt 1nn1nt. otn'l'dges SUl' 
l a sorcellerie ancienne et m ode1·n c, éta it ton t, indiqué 
pour mettre en lunlière ces documents d'u n intérêt 
palpitant aussi bien a u point de Ylie p atriotique, 
qu'au JJOint de vue scientffique. 

L'â111e close, rnurée en quelque ort c, de l'Ara be du 
:Maghreb nous est enfin r évélée. Il n ou npparnît , n1a l­
gré ses réticences et se n1 n .._ongc~, tel r1ucl, a , cc ses 
passions effrénées, ses x a ltaUonR ir1ystiquc"', ses 
cruautés, ses raffine1nent. bu r lia res. Rien 11 'e, t plu. 
édifiant pour le p .. ychologue, Jp c111·ieux, l'cx1Jloratcu1 
et le n1oraliste, que cette étude p our..;u idc 51 11' le vif, 
et où rien ne nous est caché. l\Iaints dét nils cyniques, 
qu'il était nécessaire de m ettre en lumière, e1npêchent 
ce livre d'être lu de tous; m ais il a sa place cl'hon-

. neur dans une bibliothèque, qui ne r este pas étran­

. gère à la propagande française et aux docun1enta­
tions exactes et sincères sur l'Ame humaine, livrée 
à ses instincts. 

L'~LLIAKCE SPIRITUALISTE. Revue m ensu elle Aùonn e• 
ment : 7 fr. Organe de la Société du même nom, fon­
dée pour harmoniser les E coles et Doctrines spintua­
liste.s di~erses, dégager les p1incipes comm1;1n~ du 
spiritualisme inté0 ral et approfondir les lois intimes 
de la Nature et d: l'Hommè . 
. Les Membres de l'A. S. paient une unique cotis~­

tion annuelle de 5 fr. et ont droit aux séances pu:bl~­
ques et fermées de l'A. S. a insi ,qu'au service gratuit 
de la Revue. 

S'adresser au Secrétaire Général, Hôtel des Socié­
tés Savantes, 28, rue Serpente, Paris. 

Le Gérant: ENCAUSSE. 
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